
 

Les 7 Alif - ا 
 

La lettre alif ا est particulière car elle peut être récitée de différentes manières. Dans cette 

nouvelle leçon nous allons étudier les sept variantes de cette lettre Alif  ا qui ne s’appliquent 
seulement lorsque la lettre Alif est la dernière lettre du mot. Elle se distingue par la présence 
d’un Soukoune écrit (ZÉRO ALLONGÉ/VERTICAL). La lettre alif sera prolongée lorsque 
l’on s’arrête sur le mot se terminant par cette lettre tandis que sa prolongation sera ignorée 
lorsque l’on continue la lecture.  On les retrouve dans 7 mots dans le Coran qui se termine 
par Alif. 

1.​ La lettre Alif ا dans le mot : Traduction du “je” en langue française, il est 
répétée plusieurs fois dans le Coran.  

2.​ A. La lettre  Alif dans la sourate al Kahf (18:38)     

3.​ B. La lettre  Alif dans la sourate Al-Ahzab (33:10)   

4.​ C. La lettre Alif dans la sourate Al-Ahzab (33:66)   

5.​ D. La lettre Alif dans la Sourate Al-Ahzab (33:67)     

6.​ E. La lettre Alif dans la sourate Al-Insane (76:15)  

 
Dans ce verset ce mot revient 2 fois toutefois: Le 1er appartient au 7 Alif  marqué par un zéro 

allongé/vertical , mais le 2ieme finit par un “Silent Alif” marqué par une soukoun qui est 

complètement arrondie ,donc on ne le prononce jamais, ni à l’arrêt, ni en enchaînant. 
Donc si on continue la lecture sur les deux, ils auront la même prononciation (tous les 2 seront 



 

ignorés), tandis que si s’arrête sur les 2, ils n’auront pas la même prononciation (le 1er sera 
prolongé et le 2ieme ignoré). 

7.​ La lettre Alif  dans la sourate al-Insane (76:4)    

Ce mot est l’exception à la règle des 7 Alif car on peut appliquer 2 règles. Il existe donc deux 

possibilités en cas d’arrêt sur ce mot :   

●​ Le considérer comme un des 7 Alif  et le réciter en prolongeant le Alif : 

سِلا ٰـ   سَلَ
●​ Ou le considérer comme un Alif muet en tout temps  et s’arrêter sur la lettre 

Lâm- ل qui prend alors un Soukoune: ْسِل ٰـ   سَلَ

Conclusion  

Nous avons appris à réciter la lettre Alif portant une Soukoune dans le Coran. Nous avons vu que 
d’une manière générale, il sera permis de le prolonger en cas d’arrêt sur le mot terminé par ce 
Alif tandis qu’il faudra l’ignorer en cas de continuité dans la lecture. Il convient également de 

faire attention aux mots  et qui ont tous deux des règles plus spécifiques de 
lecture. 

Un constat dans les cas que nous venons de voir est qu’ils sont tous des  est précédé d’une 

voyelle (fatha). Par contre on peut retrouver, dans le Coran, d’autres  qui ne seront pas 
précédés d’une Fatha. Ils seront précédés d’une prolongation / ou al-lin. Dans ce cas on ne 

prononce pas le  

Exemple : Sourate al ‘Asr  
 
***Également, il n'y a pas que le Alif qui peut être muet,voici un autre cas de lettre muette, 

S51,V47. Le 2ième yâ ْي dans le mot ‍ۡدٍ‍يْ‍بأَي‍   est une Yâ muet, il porte un soukoune qui est 

complètement arrondie (nous avions déjà vu ce symbole par le passé).   

مَآءَ هاَ وَٱلسَّ ٰـ  لمَُوسِعُونَ وَإِنَّا ‍دٍ‍يْ‍بأَيۡ‍ بنَيَۡنَ
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